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SUR LES ANNÉLIDES POLYCHÈTES DE LA MER ROUGE 
[Girraruzrens (suite), Marnaniexs, Ampuicréniens, TERÉBELLIENS |, 


par M. Cm. GRAVIER. 


I. Faire DES CIRRATULIENS (suite). 


Dodecaceria Joubini nov. Sp. 


Prostomium arrondi en avant, épais, sans Yeux ni organes nucaux ap- 
parents: la bouche s'ouvre tout en avant, sur la face ventrale; le 1% seg- 
ment, achète, lui forme comme une lèvre inférieure. Ce premier segment, 
soudé au prostomium, plus long et plus étroit que les suivants, porte une 
paire de gros palpes, dont la face inférieure présente un sillon profond et 
cilié; immédiatement au-dessus de ceux-ci, dorsalement, s'insère la pre- 
mière paire de branchies un peu plus courtes et beaucoup plus grêles que 
les palpes. Les cinq segments suivants portent chacun une paire de 
branchies au même niveau que celles du premier segment. Les deux der- 
nières paires, la dernière surtout, sont notablement plus courtes que les 
autres et aussi plus grêles. Il y a donc en tout 14 appendices, dont 2 palpes 
et 12 branchies. 

Les sepments de la partie antérieure du corps sont subdivisés en 3 ou 
h anneaux par des sillons peu profonds: chacun d'eux présente en 
avant un bourrelet assez saillant qui le sépare du précédent. Les 7 premiers 
sétigères sont pourvus chacun de deux paires de faisceaux de soies capil- 
laires , légèrement incurvées, terminées en pointe acérée, avec une serrature 
peu marquée sur le bord convexe et au nombre d’une dizaine au plus à 
chacune des rames. En arrière du 7° sétigère, ces soies se mêlent à des 
crochets cen cuiller» un peu recourbés dans la partie distale et renflés au- 
dessus de leur extrémité profonde; l’excavation ren cuiller» est peu pro- 
fonde et à bord entier. La proportion des soies capillaires diminue d’arrière 
en avant au profit des crochets, dans les faisceaux dorsaux comme dans 
les ventraux. Au 29° sétigère, par exemple, le faisceau dorsal est composé 
de 6 crochets et de 3 soies capillaires, le ventral, de 4 crochets et 1 soie 
capillaire. 

Un seul exemplaire en bon état, mais non entier, recueilli le 25 janvier 
1904 dans les Polypiers du Grand Récif à l’est des îles Musha. Longueur, 
18 null. ; largeur (maximum), 1,9 ; cette dimension va croissant jusqu'au 
14° sétigère, diminue jusqu’au 26°, puis grandit du 26° au 33°; le corps 
se rétrécit brusquement dans les 4 derniers sétigères de exemplaire étudié 
qui en compte 37. Pigmentation : d’un rouge brun foncé, particulière- 
ment intense dans la partie antérieure du corps et ses appendices. 
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Par ses 14 appendices et les caractères des soies capillaires et des cro- 
chels, cette espèce se distingue nettement du Dodecaceria concharum OErsted : 
il se rapproche beaucoup plus, par la forme du prostomium et par le 
nombre des branchies, du Dodecaceria fistulicola Ellers ©): il s'en sépare par 
les dimensions relatives des appendices de la région antérieure du corps et 
aussi par les caractères des crochets en cuiller. 


M. Faucre Des MALDANIENS Savigny (Clyméniens de Quatrefages). 
Gexre Clymene Savigny, de Saint-Joseph rev. ©. 
Clymene Watsoni nov. sp. 


Prostomium en forme de plaque ovale entourée d'un limbe qui est échan- 
cré sur la face ventrale au niveau du palpode peu saillant et qui présente, 
dans sa moitié dorsale, 10 festons inégalement développés. La carène, 
limitée de chaque côté par un sillon assez large, est courte; elle n'atteint 
pas le centre de la plaque prostomiale. Sous le palpode, s'ouvre la bouche 
qui donne passage à une trompe volumineuse. 

Le premier segment, intimement soudé avec le prostomium, est séparé 
du suivant, premier sétigère, par une constriction bien marquée. Aux 
trois premiers sétigères, la rame dorsale est constituée par un faisceau de 
soies capillaires étroitement limbées, étirées graduellement ou assez brus- 
quement en une longue pointe fine, légèrement incurvées; la rame ventrale 
est constituée par de grosses soies aciculaires courtes, à pointe un peu 
recourbée en arrière, au nombre de 2 généralement à chaque rame; cer- 
tains exemplaires en ont 3 au 3° sétigère, 4 au 3°, à chaque rame. 

À partir du 4° segment et jusqu'au 19° et dernier sétigère, la rame 
dorsale possède, outre les soies limbées, des soies pennées dont la lon- 
gueur croit peu à peu jusqu'au 10° séligère. Les tores ventraux en forme 
de bourrelets de plus en plus saillants et étendus vers l’extrémité posté- 
rieure portent chacun une rangée de crochets au nombre d’une cinquan- 
taine dans la région moyenne du corps. La partie externe de ces crochets, 
fortement coudée sur la partie interne qui est renflée dans sa région mo- 
yenne el légèrement courbée dans la partie proximale, porte 5 dents 
superposées de taille décroissante vers le vertex, à pointe tournée vers 
l'extrémité postérieure du corps. Au niveau de Ja grosse dent inférieure se 
voit une touffe très développée de barbules sous-rostrales. 


0) E. Euvens, Die Polychæten des magellanischen und chilenischen Strandes. 
Ein faunisticher Versuch. Berlin, Weidmannsche Buchhandiung, 1901, p. 186, 
Taf. XXV, fig. 5-9. 

(9 Baron pe Sanr-Josepm, Les Annélides polychètes des côtes de Dinard, 
3° parlie, Ann. des Sc. nat., Zool., 7° série, t. XVII, 1894, p. 130. 
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Les 3 segments qui suivent le 19° sétigère wont pas de rame dorsale; 
la rame ventrale est représentée par un tore très réduit, sans soies. 

Le pygidium se rétrécit assez fortement avant de s'évaser en un en- 
tonnoir assez profond, au centre duquel s'ouvre l'anus. Le bord de cet 
entonnoir est découpé èn une trentaine de languettes montrant quelque 
inégalité de développement; des sillons correspondant aux points de sépa- 
ation des languettes convergent vers l'orilice anal. 

L'exemplaire qui a servi de type à cette description a été recueilli en 
1897 à Djibouti par M. Goutière: il mesurait 78 millimètres de longueur, 
1 millim. 1/2 de largeur; un autre exemplaire rapporté en 1895 de Suez 
par M. le D" Jousseàaume, malheureusement incomplet, était de beaucoup 
plus grande taille et devait avoir une vingtaine de centimètres de longueur. 

J'en ai moi-même trouvé une forme jeune sur la base d’un Porites du 
Récif des Messageries, à Djibouti: les 4°, 5° et 6° sétigères étaient d’un 
beau rouge vif. Jai pris au même endroit un autre exemplaire en train de 
régénérer la partie antérieure du corps: le prostomium et le premier séti- 
gère ont été détruits; le moignon correspondant a un diamètre qui est à 
peine égal à la moitié de celui du second sétigère. S. Orlandi ® a signalé 
récemment des cas semblables de régénération chez les Maldaniens. 

Par la forme de ces crochets, cette Glymène de Djibouli se rapproche de 
la Clymene (Praxilla) assimilis Mac Intosh ® de Pile Kerguelen. Mais celle- 
ci est beaucoup plus grêle que celle de Djibouti; il y a en outre des diffé- 
rences très neltes dans les caractères du prostomium. Mac Intosh, qui n’a 
eu entre les mains qu'un fragment, ne parle ni des soies dorsales, ni des 
crochets des premiers segments. Les caractères du prostomium et ceux du 
pygidium rapprochent également la Clymène de Djibouti de la Clymene 
amphistoma Savigny ®, dont le nombre des segments est plus considérable. 

Je dédie cette espèce nouvelle à M. A. T. Watson (de Shellield) obser- 
valeur ingénieux, auteur de curieuses études biologiquės sur les Annélides 
tubicoles en particulier. 


Clymene africana nov. sp. 


Prostomium en forme de plaque ovale tronquée obliquement et limbée. 
La carène, délimitée par deux sillons latéraux assez profonds, s'étend sur 
les deux tiers environ de la plaque prostomiale et se termine ventralement 
par un palpode assez saillant. Le limbe est plus haut dans la moitié ven- 


0) S. Onraxni, Rigenerazione cefalica naturale in alcuni Maldanidi, Atti della 
Societa Ligustica di Scienze naturali e geografiche, vol. XIV, 1903, 5 p., A fig. 
dans le texte. 

@) W. C. Mac Inrosu, Challenger Reports, 1885, p. 406, pl. XLVI, fig. 9; 
pe fie. 7. 

6) J. G Saviexy, Ann. gravées, PL I, fig. 1. 
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trale que dans la dorsale; celle-ci, avec une échancrure médiane dorsale, 
a son bord libre presque entier; les crénelures y sont très légèrement 
marquées. 

Au-dessus du palpode se voit orifice buccal relativement grand, en- 
touré par un bourrelet assez saillant. Le premier segment, achète, est 
fusionné complètement avec le prostomium. 

Dans les trois premiers sétigères, dont la longueur va croissant du 1°* 
au 3°, la rame dorsale, peu saillante, est constituée par des soies étroi- 
tement limbées des deux côtés et étirées en pointe. À la rame ventrale, 
il n'existe qu'une soie aciculaire à pointe très légèrement recourbée; 
dans les exemplaires de grande taille, il y a généralement deux de ces 
soies au premier séligère, 3 au second, 4 au troisième. À partir du 4° sé- 
tigère et jusqu'au 19°, des soies pennées à appendices latéraux très fins 
et très serrés s'ajoutent aux soies limbées. 

Les tores ventraux portent une rangée de crochets ventraux à pointe 
dirigée vers la partie postérieure du corps. La partie externe de ces cro- 
chets est assez longue et rectiligne, comme la partie interne, d’ailleurs, 
qui est seulement un peu recourbée à son extrémité profonde; les cinq 
dents ont des dimensions régulièrement décroissantes vers le vertex; la 
barbule sous-rostrale est peu considérable. Comme dans la plupart des 
espèces du même genre, à 19 séligères, les parapodes sont situés à la 
partie antérieure de chaque segment, jusqu'au 9° sétigère; à partir de 
celui-e1, ils passent à la partie postérieure de chaque segment; la sépara- 
lion entre les 8° et 9° sétigères manque de netteté. Les tores uncinigères 
sont parliculièrement saillants dans les 5 ou 6 derniers sétigères; ils sont 
presque au contact l’un de l’autre sur la face ventrale. La limite des seg- 
ments est indiquée par une forte constriction. 

Dans les trois derniers segments, les parapodes , très réduits , sont achètes. 

Le pygidium a la forme d’un entonnoir assez profond , au centre duquel 
débouche Panus, et dont le bord est garni d’une vingtaine de languettes à 
peu près également développées. 

M. le docteur Jousseaume a rapporté d’Obock, en 1895, un certain 
nombre d'exemplaires incomplets de cette Clymène; M. Coutière en a re- 
cueilli un exemplaire incomplet, mais en bon état, à Djibouti, en 1897. 

Cette espèce africaine se rapproche, par les caractères de ses crochets, de 
la Clymene (Praxilla) occidentalis, Mac Intosh ® de la côte américaine, près 
New-York. [ est malheureusement impossible de juger des rapports entre 
les deux formes, d’après la description rudimentaire donnée par Mac Intosh 
qui n’a eu entre les mains qu'un fragment appartenant probablement an 
tiers postérieur du corps. | 


© W. C. Mac Inrosn, Challenger Reports, 1885, p. 407, pl. XXV,, fig. 10. 
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Cuymese (Pravia) Kercueressis Mac Intosh ©. 


Je rapporte avec quelque réserve à celte espèce de l’île Kerguelen décrite 
par Mac lutosh quelques Glymènes que j'ai recueillies en 1904, à Djibouti, 
dans les sables vaseux, à l'Ouest de la Résidence, sur les polypiers du récif 
des Messageries, à Djibouti, et sur ceux du Grand Récif, au large de Pile 
Massaha (Musha). H y a, entre les deux espèces, de grandes similitudes, 
en ce qui concerne l’ornementation, les soies aciculaires ventrales des trois 
premiers segments, les crochets des tores des segments en arrière du 
3° sétigère. l y a bien quelque différence entre les prostomiums; le limbe, 
dans l'espèce de Kerguelen, paraît avoir un bord dorsal entier, en arrière 
d'un feston latéral; il n’en est pas de même pour la forme de Djibouti. 

Mac Intosh qui n’a eu à sa disposition que des exemplaires incomplets, 
ue parle ni des soies pennées, ni du nombre des sétigères, ni de la rosette 


pygidiale. 


Genre Axiothea Malmgren (de Saint-Joseph rev.). 


Axiothea obockensis nov. Spe 


Prostomium en plaque oblique inclinée sur la face dorsale; carène 
s'élargissant en avant pour former un palpode en pointe mousse, très 
saillant; les deux fossettes qui la limitent latéralement s’approfondissent 
vers la face ventrale; limbe plus élevé dans la moitié dorsale que dans la 
moitié ventrale; le bord libre de celle-ci est entier. La face inférieure de 
la moitié ventrale du limbe et celle du palpode sout fortement pigmentés. 
La bouche s'ouvre immédiatement au-dessous du palpode. 

Le prostomium et le premier segment intimement soudés lun à Fautre 
sout plus longs que chacun des quatre premiers sétigères. Le 2° sétigère, 
plus court que chacun des suivants, porte un faisceau dorsal de soies lim- 
bées et une rangée ventrale de 6 crochets semblables à ceux des tores un- 
cinigères du reste du corps; il en est de même pour les 2° et 3° sétigères 
qui ont, de chaque côté, de 8 à 10 crochets semblables. La longueur des 
segments ne varie guère Jusqu'au 13° sétigère, où elle commence à devenir 
plus considérable. Les tores unecinigères ne forment, à la surface, ancune 
saillie appréciable jusqu’au 8° sétigère ; à partir de ce dernier, ils deviennent 
graduellement plus saillants; ils sont courts et restent toujours largement 
séparés l’un de l’autre sur la face ventrale. 

Aux 5°, 6°, 7° et 8° sétigères, on remarque une bande pigmentée en 
rouge brun en avant des parapodes sur chacun des segments. Jusqu'au 
8° sétigère, les parapodes sont situés dans la partie antérieure ou moyenne 


M p. 405, pl. XLVI, fig. 7; pl. XXV,, fig. 6. 
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des segments; au delà, ils reculent de pas en plus vers les sillons inter- 
Ti knlaires. 

Le faisceau dorsal toujours assez distant de la ligne de crochets ven- 
traux contient en moyenne une dizaine de soies rectilignes, étroitement 
limbées, terminées en pointe acérée et fortement striées longitudinalement. 
Les soies pennées font entièrement défaut. 

Les crochets ont une partie extérieure courte et large, avec 5 denis, 
dont la dernière, au vertex, est peu distincte, et une barbule sous-ros- 
trale s’étalant en éventail sur la grosse dent inférieure, Au-dessous du point 
d'émergence, un renflement énorme précède la partie profonde fortement 
recourbée et rétrécie brusquement au-dessous du renflement, 

Je n'ai recueilli, de cette espèce, qu'un seul exemplaire en bon état, mais 
incomplet malheureusement, à Obock, à mer basse; 11 mesurait 14 milli- 
mètres de longueur, avec une largeur moyenne de o millim. 9 : le nombre 
des sétigères était de 14. L'animal se construit un tube à paroi mince ct 
très friable avec du sable à grains fins. 

Deux genres possèdent un prostomium en forme de plaque limbée, avec 
des crochets ventraux à tous les sétigères; ce sont les genres Axothea 
Malmgren (incl. Clymenella Verrill) et Chrysothemis Kinberg (incl. Sabaco 
Kinberg). Hs se distinguent Pun de l’autre par le pygidium en entonnoir 
garni cde cirres dans ts premier, fendu latéralement, sans plaque ni enton- 
noir dans le second. Ge caractère ne peut être invoqué ici. Mais, d’après 
Kinberg, les crochets des trois premiers sétigères sont, dans le genre Chry- 
sothemis, plus forts que dans les segments suivants, ce qui me fait rapporter 
au genre Axiothea ce ] Maldanien d'Obock. 

D la forme spéciale de ses crochets surtout et par leur répartition dans 
les premiers segments, cette espèce d’Obock se sépare nettement des autres 
espèces du même genre qui sont dépourvues, comme elles, de soies pennées 
dans les faisceaux sétigères dorsaux : Praæilla (Axiothea) præternussa 
Malmgren ®, Clymenella (Axiothea) torquata Leidy (qui se distingue des 
autres espèces du même genre par la collerette du 4° sétigère), Praxilla 
(Axiothea) polaris Théel ®, Axiothea campanulata Percy Moore © ( Clymene 
harai Izuka). 


D A.-J. Marmeren, Nordiska Hafs-Annulater, Öfv. af Kongl. Vetensk.- Akad. 
Förhandl., t. XXI, me p. 191. 

lbid., Analise Polychaeta, Öfv. af Kongl. Vetensk.-Akad. Förhandl., t. XXIV, 
1867, p. 100, pl. A fig. 62. 

(2) Me Tai., 14 MENES Polychètes des mers de la Nouvelle-Zemble , 
Kongl. Svenska Vetensk. Akad. Handl., 1. XVI, 1878, p. 58, pl. IV, fig. 55, 
56 a, 56 b. 

6) J. Percy Moors, Polychaeta from the Coastal Slope of Japan, and from 
Kamchatka, Proceed. of the Acad. of natur. Sc. of Philadelphia, 1903, p. 485, 
pl. XXVII, fig. 97-99. 
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IH. Fauirze pës AMPHICTÉNIENS Malmgren. 


GENRE Peetina ria Lamarck. 


Pectinaria caPENsiIS Pallas. 


Je rapporte à cette espèce une Pectinaire en excellent état, draguée dans 
le port d’Obock, par 15 mètres de fond environ, le 4 mars 1904; l'animal, 
conservé dans l'alcool, et qui est sans doute assez fortement contracté, 
mesure 29 millimètres de longueur, avec un maximum de largeur de 
13 millimètres. 

Cette espèce, d’après Grube, aurait été décrite et figurée par Bergius ©? 
sous le nom de Teredo chrysodon; plus tard, Pallas ®, qui examina diffé- 
rents spécimens recueillis au cap de Bonne-Espérance par Vosmaer, la 
désigna sous le nom de Nereis cylindraria capensis. 

Mac Intosh © a signalé récemment la même espèce parmi les Annélides 
du Cap de Bonne-Espérance et en a redonné une description plus complète 
d’après un exemplaire superbe dont la longueur était de 150 millimètres, 
la largeur, de 12, en arrière des palées. Mes observations concordent avec 
celles de cet auteur, sauf sur quelques points. 

Je ne trouve que 10 palées, au lieu de 14, de chaque côté; cette diffé- 
rence peut être en relalion avec la taille et l'âge de l'exemplaire considéré. 

Il ya bien, en arrière des branchies, 3 faisceaux de soies légèrement 
limbées, striées, étirées en pointe fine, puis 13 parapodes pourvus chacun 
d’un pareil faisceau de soies semblables aux précédentes, mais plus fortes 
et plus nombreuses (les deux derniers sont moins considérables que les 
autres), et d'une rangée de plaques onciales rétrogressives; cela fait bien 
en tout 16 faisceaux de soies de chaque côté, comme l'indique Mac Intosh, 
el cela distingue, dit-il, cette forme des autres Pectinaires, qui ont de 
chaque côté 17 de ces faisceaux. Mais l’exemplaire d'Obock présente en 
outre, sur le bourrelet situé en arrière du 16° parapode, un tout petit 
faisceau de 2 ou 3 soies capillaires fines; de plus, de chaque côté de la 
portion basilaire dorsale de la scaphe, il existe une rangée, parallèle au 
plan de symétrie, de 4 soies aciculaires semblables aux palées, mais beau- 
coup plus réduites. 

Dans la Pectinaria (Ampluctene) aegyphaca Savigny, qui ressemble 
beaucoup à la précédente, 1l y a égaiement, en arrière du 16° parapode, 
un 17° faisceau plus développé relativement que dans l'exemplaire d’Obock 


O) Abhand. der Schw. Akad., deutsch von Kästner, XXVII, p. 235, Taf. IX. 

i Parras, Miscellanea Zoologica, p. 117, Taf. IX, fig. 1, 2. 

G) W. C. Mac Inrosu, Marine Annelids (Polychaeta), Marine Investigations in 
South Africa, vol. IT, 1904, p. 76, pl. VIL, fig. 35 a, 35 b, 36. 


— 326 — 


el un 18° au voisinage de l'insertion de la scaphe, semblable au précédent, 
bien différent par conséquent de la rangée de soies paléiformes dont il a été 
question plus haut. En outre, la scaphe ne se termine pas par cette sorte 
de languette mentionnée par Mac Intosh, et dont j'ai constaté la présence 
chez la Pectinaire d'Obock. 


IV. FAMILLE pes TÉRÉBELLIENS Grube (Mgrn rev. ). 
(I. Sous-ramizze pu AMPHITRITEA.) 


Genre Loimia Malmgren. 


LOIMIA MEDUSA Savigny. 


J'ai recueilli un assez grand nombre d'exemplaires de ce beau Térébel- 
lien, décrit par Savigny œ, en divers points du golfe de Tadjourah : dans 
les sables vaseux situés à l'Ouest de la Résidence, à Djibouti; dans les larges 
canaux de Hircinia echinata Keller, dans les polypiers des récifs des Messa- 
geries, du Pingouin et du Météore, Bonhoure et Ormières (tous deux au 
Nord d’Ambouli), du Grand Récif au large des îles Musha. 

Les plus grands exemplaires mesurent une quinzaine de centimètres de 
longueur. Les tubes sont construits avec des grains de sable assez volumi- 
neux et des débris de coquilles. 

La teinte générale est d’un beau gris cendré un peu verdâtre, avec de 
grandes barres brun foncé, à chaque anneau thoracique, au niveau 
de l'insertion des faisceaux dorsaux de soies. En outre, les tores ventraux 
du thorax sont soulignés par des bandes noires et par une tache de même 
couleur, au contact de l'écusson. Les écussons sont colorés en un rouge 
dont la teinte s’accentue d'avant en arrière. Dans l'abdomen, au niveau des 
tores, des rangées de saillies en forme de perles se détachent en blanc sur 
le fond pigmenté en gris. Les tentacules ont des anneaux bruns assez régu- 
lièrement espacés; les bords du sillon de ces appendices sont pigmentés de 
la même façon. 

MM. P. Fauvel®) et de Saint-Joseph ® ont donné de nouveaux détails 
morphologiques relativement à cette espèce, qui a été recueillie sur les 
côtes du Sénégal. 


0) P, Fauvez, Les Annélides Polychètes de la Casamance rapportées par 
M. Aug. Chevalier, Bull. de la Soc. linn. de Normandie, 5° série, t. V, 1901, 
p. 94, fig. 43-45. 

(2) Baron pe Sainr-Josepx, Sur quelques Invertébrés marins des côles du 
Sénégal; Ann. des Sc. natur., Zool., 8° série, t. XIL, 1901, p. 224, pl. I, 
fig. 8-9. 


